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lieu cette annec, samedi, le 24. du cobrant. Une messe solennelle sera célé-

brée en l'honneur du Saint Patron. et l'iprs-iidiîhi une réunion aura lieu dans
le grand salon du marché Ste. Anne. -

Nous entendons dire qu'on se prépare dans plusieurs paroisses dle ce district
A chômer cette fête. Ti serait à désirer que dles associations permanentes se
formassent dans chaque arrondissement, ifin le prélever une petite contribu-
tion qui pourrait être employée à des objets de charité et plilatlropiqîues.
Tel doit être le but île ces associations. Minervc.

Nous sommes charmés de voir que nos paroles ont êtêetendues, que l'on

va prendre des mesures pour organiser ici la célébration de la St. Jean-Bap-
tiste ainsi qiue nous en avons formé le viril et conçu le projet dants nos der-

niers numtuéro-. Nots nous unirons de sentimens tavec tous les organies de

la presse qui favoriseront la célébration de cette fête, comme nîus applau-
dirons toujours à ce qui sera religieux et national, à ce qui contribuera à

resserrer les liens de fraternité qui lous unissent.

-On lit da ns le Quebec Ifercury:
l Le S3e. régiment, qui devait attendre l'arrivée des iransports d'A ngle-

terre, va s'embarquer iimmédiitemnit pour Portsmouth. Le cap. Boxer, R.
N., cap. du port, a reçu, par l'/cadia, lordre d' tigager des vaisseaux ici,

pour le transporter. On dit que les troubles d'Irlande sont la cause de ce
mouve ment subi t.

Iuuteméanc.-Samedi soir des gens (le police recueillaient dans le fau-
bnurg (le Québer un misérable gorgé de boissou qui hurlait comme une bête
fauve ; à quelques pas (le là nous rencontrâmes deux j iies industriels bras
dessus bras dessous que la rue ne pouvait contenir ; ils sîortaient d'une can-
tine où iii d'x avnit laissé un paquet d'effets rqie son chien plus raison-
niable que lui emportait sur les talons dle son inaitre. Nous revenions au lo-
gis, le soir, rand nous entendinies du bruit tot près de Donsceours i c'é-
tait un piquet de patrouille qui entrainait un soldat mort-ivre comme malgré
lui ; la brute étaii étendlie sur le parvd tout ensanîglanîté ; il aviait eu que-
relle dans l'auberge où il s'était enlivré et le cantinier s était vu contraint
après Pavoir rutloyé longteis de le jeter violemment à la porte. Il y avait
quelque teins que nious n'étions plus témoins de ces vilaine5 scènes, et nous
regrettons beaucoup d'avoir à mîettre celles-ci sous les yeux du public.

/urore.
-La ville dle Saint-Louis vient tic voir un meurtre horrible causé par

l'ivresse. Deux jeunes gens, Stevenson et Beamis, buvaient ensemble ; le
dernier tombe ; son camarade, miloins gris que lui.lc releve à Paide d'un juge
île paix et l'assied sur un balne. Alors Beamis, pousê par un inconcevable
sentiieit, se lève, tire un pistolet le sa pche ei tire à bout pot talnt sur Sie-
velson qui meurt au bout de d:x minutes. 9; Tio'es, dlit 'nsasin, j'Qi tué un
ami !" Puis accablé par le.satîîneil de l'ivresse, il s'endort

cis.Nianne nrs coMm:exs.--Séance du 27 avril.
Nous rapprochots les débats lui suivent des événemiens survenus depuis

en Irla nde.
Lord Elliot demande l'nit!orisation île présenter un projet dle bill ayant

pour objet le tiodidter la loi actueieenit Cie vigueur sur l'enrégistrenient
des armes, l'iiportation, la fibrication et la vente d'armes et de pouidre ci
Irla nde.

L'orateur fait olizorver que le buîtt du bill qu'il présente est dle rendre plus
sevére lai foi netîîeilernîent en vigueur. Utint dles esprits cn lrhinde lui pa-
rait comî mani der adption le liests plus i rigouireucs cin paraiIe m a ti ère.

Si le bill oesi mis cn discuission. il se propose d'entrer ultrieturret dans
le détail des dispositions qui en Oîrmerotit le contexte.

M. V. J. O'3riti.-J, regrette q<le P'honorable iermbre î'at pas irové
do moyen plus edlicace pour mettre un terme à laniarchie qui rcre da ns
l'Irlande, qu'un redoublement de rigueur. Son bill, s'il était adopié, n'aurait
point pour résultat de dimîi n uer le nombre des atîeiites por'écs -à la sûreté
îles personnes et à la propriété. Le véritable moyen de mettre un terme
aux ia.ux qui pèsent sur lhrland', c'est d'en faire disparnitre la rnuse.

l. Itume.-Je tce compîrenîds plas pourquoi onit veut traiter-le peuple ir-
landais autrement que le peuple britannique. C'est le pirivi!ége de tout lioniac
libre dle porter des armes. Or, si vous empêchez les Irlantdais dle porter des
airmes, ils croiront avec raison que vous les jigez indiges de jui:r de la
liberté.

La iotion, appuyée par lord Elliot, est adoptée.
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Le ciapitaiine Pechell annonce que. lundi, il ndressera atx ninistres une
interpelation relative aux pêcheries ie la Fînce.

En réponse à tune question do M. Lefrov, lord Elliot déclarc que les
meetings dans le nord do l'h riande ont appelù la sérieuse attention du gou-
verneimient dle la reine. On tue sairait douter qu'il s'attnche un grand dander
à ces rétittîons dans dles pnrties île lriande n le peuple est ibvoraîb!c au
maintien de lintégrité le l'empir. Il tic m'est pas permis de faire paat à
la chambre des intentions dut gouverînmiientl au sujet le ces meetinîgs ; matis je
puis donner l'a sura nce qu'il nie sera tiéligé aucune des n.esurcs dle nature
à protéger la liberté et la propriéó publique.

M. d'Israeli.--Je voudrais ndresser aus membres du gouvernemint une
question sur les derniers actes de Constantinople, relatifs aux aiiires de Ser-
vie. J'espére que le tris-hionorable baronnet [sir Rubeit Peel] donnera à

la clnnbre l'assurance que le gouvernement de S. M. ne négligera pas ces
allaires. mais qu'il protégera la Porte, son ancienne alliée [Ecoutez!]

Sir iobert Peel.-Je mnanquerais à mon devoir comme ministre de la
couronne si je donnais quelqu'assurance en réponse à l'interpellation qui
vient de m'étre adressée par l'honorable membre. [F'coutez !] Quand le
moment sern venu, je serai tout prêt à disculper la politique adoptée par le
gouvernement de S. M. Mais tant que dureront les négociations, je ne
pourrai pas donner sur cette question de plus complets renseignements que
ceux rIue j'ai fournis d.ija.

-Dans la chambre des communes, M. Lane F a présenté la notidn
suivante : Il est du devoir du gouvernement de Sa Majesté de prendre des
mtesuires pour mettre un ternie à Pagitation de lIrlande qui augmente chaque
jour, agitation qui a pour but de changer Puion législative existante entre
la Crande-Bretagne et ce pays. Que si la loi n'est pas assez explicite et
puissante, le gouvernement doit s'adresser au- parlement polir obtenir le mo-
ven de ramener les Irlandais à la tranquillité. M. Lane Fox demande qu'on
vote sur ce paragraphie le jeudi t I rnai.

-Les journaux angl'is font mention d'un vote de £2,700 de la chambre
des communes qui a été fuit pour défrayer les dépenses encourues par le
gouvernement ang!ais à la défense de McLcod dans son célèbre procès aveu
les Etats-Untis. Journal cle Québec.

IRLANDE.
Eeénemens graves en Irlande.-On a long-temps considéré la question du.

rappel de l'union entre l'Irlande et l'Angleterre, comme un texte de décla-
mations sanis dangers et sans but. Aujourd'huîîi, les choses ont changé do
face ; O'Connell est resté éloignd de Londres pendant la derniére session, et
ses edoris. unis à ceux îles patriotes irlandais, produisent une agitation assez
sérieuse pour que lAnigleterre s'alarme, et que le parlement, frappé de la
grandeur du péril, sente le besoiin d'interverir et de provoquer des mesures ri-
gnureuscs contre ces vaincus toujours insoumis.Dans la séance de la chambre
des loids du 9, le comte de Roden n signalé avec une extrême vivacité,

ces niasses île peuple qui se rassemblent pour écouter ceux qui lui prê-
client la hahie de l'Angleterre. 11 est temps. a-t-il dit, que le gouverne-
ment sorte de son npathie. Le danger est plus grand qu'il n'a jamais été,
parce que les prêires catholiques s'associent au mouvement. Si la légis-
lation actuelle est impuissante à réprimer de tels écarts, il faut demander
à la législature de nouveaux pouvoirs pour arrêter le mal. Je prierai
lord ellington, dlit en terminant l'orateur, de vouloir bien déclarer si le

' gouvernemeut a l'intention de faire cesser les reetings où l'on tient un
langage séditieux, et île maintenir l'union législative eutre les deux pas."
La réponse (le lord Wellington a été telle qu'on pouvait l'attendre de lui.
" Le Euvernerment est décidé à maintenir l'union pleine et entière,' il
demaider.- sî' lefaut, son appui ai parlement pour mettre à éxécution
toute mesure lcesranire, afin do maintenir cette union E Et lord Broug-

hani d'applaudir. . Toite révocatian-de l'union équivaudrait au démem-
' brement du. royaume, à la dissolution de la monarehic." A la chambM
les communes.; c'est.!ord Jocelyn qui s'est chargé d'adresser au ministère
l'interpellation lu comte le Roden.

Alors sir Robert Peel s'est levé, et il s'est expriiró en crs termes: " Je me
félicite quec le noble lord n'ait donné l'occasion île faire une déclaration

- publique sur l'importante question qu'il vient de soumettre à la chambre.
(L'uiion entre l'Angleterre et FIrlaînde.) Je crois devoir, à cette occasion,

» citer les comnptes-rendus des débats palementaires sur Padresse, e.a
IS1834.."
Apréè ce coip'-dl'nil rétrospectif sur les infestatlions de cette époque, le

ilvrdt? cabinet déclare que le g.nverneient actuel est animé, vis-à-vis de
lh lande, des mêmes sentiimens que ceux que noutirrisait la piré'cédente ad-,
ministration. Sans deute. ce serait avec les phus vifs regrets que le gouver-
nement se verrait réduit à une semblable extrémité, mais cependant, Sil s'y
voynlit forcé, il n'hésimerait pas a demtander au aret de nouveaux peu-
vo irs dans l'intért <lu mnainticn de lPinviolabilité du revatame.

Il ne faut pas se le diime!cr, ces paro!es ont (t nec:ellies avec une
grande faveur par la chambre des comnisii. Le sentimenît général du
parlement est évidemment fnverable à la politique du cabinect. Il y a nième
ceci le riemrquaib!e c'est que les provocations aux mesures opprcssives
partent des bancs de la chambre et vont sinituler l'airdeir du iministère. La
vieiUle haine des tories trouve un appui dans Pintolérance religicuze des.
whigs protestans, et tous s'unissent pour réclamer à grands cris lasservisse-
nient complet dle PlIrlande. Il est faci!e de prévoir ce qui doit soi tir de la
dernière discussion di parent. Le iistèe, sûr de Passentiment des
rhambi-es, va fraprer sans pitié sur les reelsirlandais.

Les déclarations taites dans le parlement angaiis par le duac de WeIlliton et
pasir Robert lecl. au sujet de maintieo de lPunion législative en arrivant
a Dublin, ont porté au plus haut point 'irritation des partisans du rappel.
Les mêmes journaux, qui annîoncent l'arrivée ci Irlande (le nouveaîîx ré-
gimens, contienînent aussi la relation d'un mceling convoqué par M. O'Con-
tell, et clans lequel cet homme puissant, redevenu plus que jamais l le grand
ngitateur," a prononcé tn discours plein de la îplus violente exaspération.
M. O'Connell. en se levant, paraissai t, dit-on, pouvoi' contenir à peino ses
émations, et il a commencé en s'écriant :

i C'est un bati jour pour Iirlande ! La tactique dle nos maîtres d'Angle-
terre a été jisqti'à présent de ne pas faire attention P l'agtation pour le rap-
p1l; maintenant tout le peuple anglais 'zauira, grâce at parleinent, ce qui ze


